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noter en. lsst, au imilieu de tant d'antres coîitste!es. Mais
ilî'enî est pas'inoins vrai que chacun aiujourid'inifi's'libille coin-
ne il veut, se maet comme il l'entend, et personne n'y ' trouve
rien à dire,-pas imêie la modiste ou la couturîiro. qui (Ion-
nent ainsi un libre essort à leur caprice et à l'originalité.

Il est cert:in toutefois qu'à côté des robes très-amples , on Ci
voit d'autres modestement b:alonnées: quelques flemines encore
les portent excessivement larges; d'autres ont le bon esprit de
les relever en bas à l'aide le ces jolis systèmes à croetlucs qui,
c1î5idéimenit. sont en vogue. De iiêmue Polir lés eipeaux , On. e
voit de tròs lamîs et on (in voii de très bas; ces oppositions ne
choquent Personne, surtout si elîeeun adopte une mode à sa
conveiimmee, mais ce n'est pas ce qui arrive toujours-mallieu-
reusoment.

Quant à ces derniers, noire elimat canadien ne permettat

pas de suivie rigoureinseeniiit lt modo f raiiçlise qui serait trop plei-
ne de désinvolture, le easpte est devenu le couvre-chef à l'ordre-du
jour. Oui ne s'en sert pets cependant Pouri les sorties de cérémo-
nie; le chapeau de gr:ide forme avec fleurs est plutôt de mise
dans ces occaiens.

A ce-propos,. je vous recommande foitement. l'établi.ssemeiit
le M, A. 3iizinct, rue Notre .D.nii et celui le M. Lh:aliadi.
Ces deux maisons siont sans contredit les plus coiiplùtes en fait
do casques et fourrures.

Il paraît .gnc les coiffures auront leit c.iehet tout particulier
cet biver*; on portera beauctup d'ornements n or' dans les ele-
veux. Les. cheveux blonds, et surtout les cleveux doris,-sont
teilement ci vogtie que e'est. podsespunt pour les brunes qui

sont toutes prtes à sacrifier leurs plus belles tresses pour une

petite bouele blonde.
I Décidément les françaises sont incompréhensibles c'est à ie

pas y :croire ! Non-seuileient elles -e veiîlent plus (le fleurs
dans leurs cheveux, mais elles les ont: biiiie des étofles î:our
les remplacer par des papillons, des abeilles et des demoiselles.
Charinante , mais cruelle idée, bien digne d'Un cerveau de fen-

Avant de recoulrir à ce changement,, adressez-vous à M1 '
Clîampîl)oux, rie Si Lambert, et prenez l'avis de cette excellente
todiste qui s'y connait partfaitement.

Pendanit que vous êtes chez IMiii 'Chanlipoux choisissez-y de
ces charmants foulards île: l'Indîle, dle totutes iiuances et de touts
lrix. liei i sied si bien à unste jeute fiiiiie qu'une robe de
foulard simple de bonne qualité. À la misonî et Poir le dinei,
une robe de foulard claire ne dépare pas un joli visage.

Rllativemiient à lit façon dés robes, toujours les jupes longues
et larges, fîaiait quetle. Corsages à pointes: un peu ioins de
basques et beaucoup d'e gilets et, de vestes. La veste, au lieu di
postillîOî, est, au contraire, coupiée droite d.is le dos et laisse
voir le gilet deirière conme devant. Manches étroites pour les
robes liabillées eonsinte po cur celles duli jour. Le fpa-dessus étant
éigaleînet à manches étroites, il 'devient iîiipossible de conserier
uîi ianhcle larîge à lii robe.

Qtuand 'on désire, tout est tentation et toutes t:nt que înouîs
soines, depuisntre mère Eve jusquà os jours, nous soin-
niieý Sujettes à cette m Mtlc \ais si Ila tentation est perini-
se, est bien lieit le brillant étaIäge des tiîisons il. & .-
Merrill et' Js. Laiudi'y. Nous y trouvoins là de tout, cic de quauntité, eu bonue qualité, et; ce -qui en fait le i

rite, à bon marcé. Combien -Vou abuse de ce niot: le bon
marcbé ! Que de. fraudes se coimdttent à' so 'dinbre. Ne re-
doutez rien de ce genre à la miso-Merrill et à lit maison
Beaudry. Si elles vous offrent du bon marché , elles vous don-
nient d'excellentes étofles, îles robes délicieuses. et des coife-
tiens dit ieill'iur goút.

TYPOGRAPHIE G. IITH & LEPROHON
Au sAimT-Au-uRCOuL.E''

Le nouvel établissement que nous venons de former, au Sault-
au-técollet, est le seul qui soit établi hors la ville. Par lài mG.
ie , inous nons trouvons dans une position exceptionnelle pour
offrir des avantages à toute personne qui voudra bien s'adresser
a notre maison.

Notre itlzîtériel est varié et Présente un choix complet de types
nouveaîux pour ouvrages de luxe en différeits genres.

NOus nouis attacherons à satisfaire, au goet du publie et à pro-
duire des improsSions élégantes à des prix relativement fort mo-
dérés.

Nons exécuterons tous les travaux, tels que Lires, P'au-
phl(ets Ciirculi ires, Etiipeesl , Noes , etc,, etc. dans le imeil-
leuir gortt, Cn: iir u crn couleur.

Nous avons nussi fiitl'aeqcuisitionî d'une maligniiîque fonte de
musique, la plus belle qui soit en.il Cmallda; ce t

te partie de la
typogiaplie engagera, nous l'espérons., les march:mds-(diteurs à
s'adresser à notre maison ponr tout ce qui concerne' les impres-
sioni Ci Mlusique, Cartalogules, Couiertures, Étù¿jettes. Uerc-
lucires , etc.

EnfLi , nous voulons obtenir la confiance et les encouragemients
du public pa:r notre libéralité dans les trans::etioiis et aussi par
notre activité et notre exactitidce dans l'uxpditioii des affaires.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Le journal les Beaux-Ars pairae i dle delhquie cmois

Il e Composera de 1G puages. d'imiipi resioni aur beau papier, et chaque îlu-
muéro cune,1dra, mir uine feuille séparéeà, Un moîarceauî dle Inisique inidite
vu isinalid pas moins dlue 2 pages, mi1ipriiéc uivec luxe. Clique num111-
ro scia renieirie dlans une couverture de couleur;

Le prix de l'abonnement Ut sixé à S 2, oS par ain.
Iour six iîus d'aboemient , un dollar. - NOT'A. L-s aîncien .ubtnnés

recevont às titre de prime Plugieitution du jeurinal juisqu'aIiuîî lW Avril 1864.
A partir de cette époque, ils paieront Deux ddlars par aun.

Le prix de l'bonnement -si la muanique sesi/d - Un id//ar par an.

L'abonieiient e paie inarialuient d'avance.
Touie persoiiiie qui lèsa itiérera carte, paii Tros ddars pour linntée, -

avec ililité de la changer, et recevra le journil complei.
'Le prix dit port Ies .Beaux-Arts ti à la icharge île l aboité et tet d'un cen-

,ins par liviaiin. 11 esit de ix rentin par anée, a'il ei payG Ia'vclilie toue les
trois mîoi8 entre le,, mains titi inaitre île p'osse.

Toute communicntiiu concernant le journal doit itre aJressée frinco s
Gusi. Siiiiti & Leprolion, prnpriétaireu-fliurîs du journal dec Eaux-Ale, ai
Sauili--nécllet.

Oi s'abne, à Monréal, chez Bourher & missu, ma'rchands de mui-
que ; celle niuiso est eile chargce de recevoir Ies communications ou
réination.s ioncernanit le journul îles Bleaix-Arts.

Iilll- 'IieLk .- di ., n . Sîl1itIî & tejrohol.


